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P château Bigot, car le recensement de 1667 fait Le 26 juin 1780, le château Bigot fut vendu parLE MIONMDE ILLUISTRE connaître qu'il y avait dans la pai»oisse "une ha- son propriétaire, Chai-les Stewart, avocat, à MM.titativut appartenant à M. Tal1'ý intendant, où il John Lees, Simon Frazer' et William WilsonyMONTIRÉAL, 25 AOUT 1888 y avait trente brebis et trente arpents de terre marchands, de Québec, qui la récédèrent en 1805________________________________ nc valeur,. à M. Char-les Stewart. Ce dernier' la vendit à M.(( J'ai entendu autrefois, écrit M l'abbé Fei-land, William Crawford et enfin passa en 1887 entre lesSOMMAIRE dire à Me,,siî'e Domers que Talon commença à 1 à- mains de M. Léger Brousseau, le propriétaireT XTEi. tre-Nous, par Leou Ledie. --Euitre. vous et moi, tir son manoir au lieu même où sont les ruines et actuel.par Herince--Etn fumatit, par R-a ul RenaudI.--Poésipý, que, plus tard, ce manoir, vedavclstres--Etymo.lC.oie, p-M.a his 1ra -Nosfu . éetgidgravures iaoete-M.a H3.naýrServ; îuc.- fùt re- J et agrani. nuae lstreAujourd'hui c'est bien, en effetJ une ruinemier baiser--La sciei1ce a tn'î'aite--Primes. du m~os «Nous nec savons guèt e, dit M. Jolicoeur, ce qui complète, très peu imposante d'une maison quitt'aotit.--Usag,(es et eoutuux-s. -Caruet d& la maue- se laissa à la Maison (le la 3 IontaIneju-qu'eii l'an- n'a jamais dû ressembler à un château.Choses et autres. --- i-réatiouus de la famille--Feuîilleton . née 1748, époque à laquelle François Bigot, trci- Au moment où quittant la voiture nous nous1tvi,,.soit Eminence le eprdinal Lavigrie.--Le roi zième et dei nicir intendant du roi de Fiance, ai'- engageons dans le bois qu'il faut traverser avantMiiaetlareipNalili (e rbu_-Ls ie- tueà *v Québec . I i été intendant à la Loui- d'arriverau ruines, nouns voyons accourir un_____Bigt,_à_______________P._____________du_________on siane d'abor-d, puis à Loui,,bouig où il avait ré vieillard qui a intérêt à nous accompagner.volté lets gens par sa ral)acité et sa convoitise, C'est le père Joseph Bacon, cicéî'one de l'en-c'était un homme de petite taille, mais bien fuit, dr-oit, cicérone complètement dépourvu d'origina-Primels Mensuelles du "Monde illustré d'un port agréable, datne grande bravoure, actif; lité, mais un brave homme qui fait son métieraimant le huctte, h. s plaisirts et Surtout le jeu. Poui' sans enthousiasme, froidement, vous débitant unet> ouver les moyens de satisfaire ses passions il histoire insensée d'un air somnolent et ne s'arr--
1Ire Prime $50 était sains serupul. tant que pour tirer une bouffée de fûmée d'une

- -26 « Les émoluments qu'on lui -mcordait étaient vieille pipe dont le fourneau lui touche le nez.ie 15 pu élevés, mais ii savait se dédommiageî' c11mu- Il nous dit que Bigot, qui était un grand sei--m 10 nîpulant lets deniers du roi. Dans les derniôres gneur, gar-duit chez lui une jeune fille qui n'avait.4me ~années de la domination franttçai>e, nos ancêtres le di-oit quo de se promener dans le jardin sous la.5me" 
- 5 'pastsèieit lpai' ds temps de maîheuis et d'é- surveillance d'une vieille femme.6me 4 preuves. Pre,,que toujouis sous les ariums, ils Utîjour, trompant les yeuxcde sa gardienne, elle7u1ne négligeaient la culture de leur's terr'es, aussi les prit la fuite, fut reprise par Bigot et s'enfuit de8me 2 choses néceissai eýs à la vie étaient elles rares. En nouveau.86 Primes, à $1 86 1756,la misèr-e était tellement tri-ande à Québec, Fou de colère, Bigot tua lat vieille et la fit en-94pims$200 quo les habitants etn étaietnt réduits à qutîti e onces terrer' dans la cave, puis, pout- éviter le châti-94 Primesde pain p)ar joui' et à une livre de boeuf, de cheval ment qui l'attendait, il monta à bord d'un bâti-Le tirage se fait chaque mois, dans unesallep ub ligue, ou bien dle moiue sèche. Enicor'e tout le monde ment pout' s'en aller, bien loin, dans le sud.par trois personnes choisies par l'assemblée. Aucune n'en avait point, et il n'était pas taie d3 voir des -Si vous ne me croyez pas, dit le père Baconî,primie ne sera payée après les 30 jours qui suivront le gens s'affaisser sut' la route exténu&: de faim. La venez chez notr'e voisin, il a le livre où on l'a-tirage de chaque mois. France avait bien envoyé des tsecours, mais mal- conite tout ça.

____heureusemeint la distribution eCa était confiée à On voit que le cicérone n'a même pas la tradi-Bigot.' Au lieu de se prodiguer pout- soulager' la tien, et qu'il se contente d2 raconter à peu prèsmihèt'e du peuple, ce monîstre spéculatit avec ses ce qu'il a entendu lire à lat veillée,comîi'èrcs sui' le., proN'ibiou 5; du roi, De plîus, il Il ajoute qu'une tempête ayant assailli le una-Iibiait acheter- cii ous maini le peu doebé qu'on i é- vii'e en met', Bigot nmonta sur le ponit et appellacoltait et le revendait à gros p)rofits. La tradition le diable. Lei marins, effrayés, nie savaient plusa coalset-v'é la mémoir'e du faiieux magasin qu'il que fait-e un 'ndexlu itenait piès du Palais, à Québecequleppe -Faiomîs lui prendr'c de la boisson, enivi-onls-dans ui langage pittolesque, avait baptisé du -le et quand il seî'a Fans nîiace lions-le 'etnom de la Friýponne. jcttoîîs-le à l'eau.E m'étais pr'omis depuis longtemps d'aller «Il Fe donniait au palais de l'ititecndLnt des bals Ce qui fut dit fut faiy mais, dit le pèi e Bacori,,auxî'unesdu hâtauBigt, aischauemagnifiques, et, pecndant que leis conîvives s'é- il ressoudait toujours, les matelots on t eu bien dea~jux mna es dchtauxgo,mses exigenes gayaîent autour d'une table chargée de mets et la mis;ère, et ce îi'e4ý que quand un1 requin l'eutou la née-sité de l'exécution d'un projetde oissavins ffs,. On aitâdes oms o's ebnplus récent, je n'ai pu faii'e que tout der-,e )u''e faé.OujuMtd. omsflls ebnnièrmentle vyagede Qébec à Burg oya mais îes soldats ni e ceevaient point leur- solde et Un écu, et le cicérone di:paraît.nièemet l voagede uébc, Borg étien à1 ein nourris et habillés, tanidis que lesexpédition qui exige à peine quelques heures, offcicî ta entolgsdeput'po'vi, *SmeIuecnetpaueexu-italler' et î'etour'. )o 'iet éaetolgsdepuiepotvir. Smetuecen tpsueexrinBouî'g-Iloyal, malgré son nom très pr-étentieux, 1 C'est eni vain que le mat-quis de Montctalmn adres- à sensation comme ont pouvait s'y attendre) maisn'a rien qui frappe l'oeil du passant, et lets mi,-_j ait en Fi ante les plaitntes les plus énergiques, on l'endr-oit est suffisamment tr'iste et le pa-ys.agelionnaires semblent y être très r'ai'es. n le l'écoutait pa., ; Bigot était pi otégé pal' ma- assez monotone.M. l'abbé Charles Trudelle, dans soit histoire de dame (le Pompadour-. J'ai fait un cr-oquis des ruine, croquis asszla paroisse de 0/oarlesbouz'g. donne une foule de Quelque temps alîlès son ar'rivée à Québec-, exact, que je donne au graveur du MONDE IL-l'enseignements des plus intér'essants suî' le châ- Bigot avait acuheté la priopr'iété de la Montagne. LUSTRÉ, afinî que vous sachiez à quoi vous en tenu'-teau Bigot, je lui demande la per'mission de pu- La maiinotper,àdu étages, avec cin- sut' la valeur' des fameuses ruines.soi' dans son ouviage quanite-cîtîq pieds de front sur' trenîte-cinq de il n'y a lài tourelles, ni souteî'tainq, ni grandespr-ofondeut- elle était conîstruite solidement; les murailles qui font le chai-me des r'uincs d'utniCette antique demeur' dont il ne r'este plus Murs, comme oit peut le voit' enîcor'e? avaient vrai château, mais il ne faut Fias oublier' que liou,que des rintes, a été bâtie, suivant quelques-uns, quatie pieds d'épaisseui ; au milieu,) était un mut' vivons dans le pays de l'hyperbole et que no(tt-s(car' l'histoir'e ne nous appr'end, d'une matnièr'o de r'efenîd; les cieux étages étaient piercés chacun voyons rar-cment les choses dan-t leursjubtes piîî.exacte, ni pal' qui, ni en quel temps cette bâtisse de six flèltt-es3; la pol-te était au milieu de la portions.a été faite> il y a plus de deux cents ans, pal' le façade du sud ; une hoîlgue galerie faisait le tout' Quoiqu'il enl soit, le châ teau Bigot est un sot.-pr'emier' int endant Talon, et a été6 conpne FOUS les de la miaison. veirît' J ce boit vieux temps auquel aucun de nelisnomis d'Hermitage, de -Maison de la Mlontagne et "i Api ès la fuite de Bigot, les der-nier's habitants ne voudrait revenir, et il aur'a eu au moins untde Beaumianoir et sur-tout de Château Bigot que du château furent quelques famiilles de Québec mér'ite, celui d'exer'er la verve de nos î'om t>-lui a légué l'intendant Bigot en le i endant tiiste- qui vini'enty chercheri un refuge, pendant que l'ai'- cement célèbre par le séjour qu'il y a f'it. mée anglaie, campée à la Pointe Lévis, bombai'- A ceux qui voudraient lit-e ces oeuivi'es d'innadait la ville et la réduisait en cendres. giîîation,je citel-ai: «Le chien d'or » de Kiî'by, ex-<i Ce ter'rain faisait d'aboi dipar'tie du fief 1 « Apirès la conquête, le gouvernement anglais cellente traduction de P. Lemay;. L'intendantde la Tu-ité et avait été originair-ement concédé s'empala de cette pr'opr'iété et lu vendit plus taî'd Bigot, de Mai-mette ; C'aroline, de Amédée Ilia-conti'e 1640 et 1650) à M. Denis, de la Rlochelle,' à la famille Ste wart, dont plusient's membt'es y pineau; Ifaple Leaves, do Lemoine.Fiance. Cetle seigneurie fut ensuite vendue à passèr-ent l'hiver de 1775 à 1776, pendanît queMgr de LavaI. Lor'sque plus tar'd l'intendant Ta-' At'nold atssiég-eait Qée.Cetpu tel o'
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